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RAMER Ä CONTRE-COURANT.
LE FIER COMBAT POUR L'HISTOIRE
ET LES MEMOIRES SUBALTERNES

CHARLES HEIMBERG

Les
traces qu'ont laissees ou pas, que laissent ou pas, le monde du

travail et le mouvement ouvrier dans l'espace public nous disent
forcement quelque chose de la societe, des rapports sociaux qui

la caracterisent et de son potentiel democratique. L'etude des traces
memorielles releve a priori d'un questionnement historien dans la

mesure oü eile donne ä voir des epaisseurs temporelles, puisque chacune
de ces traces fait surgir un moment du passe dans le present; mais ega-
lement parce que ces traces ne sont pas forcement produites au moment
meme des faits qu'elles evoquent. Les memoires ont ainsi une histoire.
Elles ne sont rien d'autre que des constructions humaines. Et comme
Maurice Halbwachs l'avait dejä montre en 1925, elles s'inscrivent
dans des cadres sociaux:

Pourquoi la societe fixe-t-elle dans le temps des points de repere quelque

peu espaces, tres irregulierement d'ailleurs [...]? Les historiens se

refusent de plus en plus ä tirer des evenements du passe des conclusions

generales et des lemons. Mais la societe qui porte des jugements
sur les hommes de leur vivant, et le jour de leur mort, aussi bien que sur
les faits, lorsqu'ils se produisent, enferme en realite dans chacun de ses

souvenirs importants non seulement un fragment de son experience,
mais encore comme un reflet de ses reflexions. Puisqu'un fait passe
est im enseignement, et un personnage disparu, un encouragement ou
un avertissement, ce que nous appelons le cadre de la memoire est aussi

une chaine d'idees et de jugements1.

Par ailleurs, ajoute-t-il plus loin, «les cadres de la memoire sont ä la
fois dans la duree et hors d'elle». En les suivant, on peut: «passer aussi

bien d'une notion ä une autre, toutes deux generales et atemporelles,

1 Maurice Halbwachs, Les cadres sociaux de la memoire, Paris, Albin Michel,
1994 (1925), p. 282.
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par une serie de reflexions et de raisonnements, que descendre ou re-
monter le cours du temps, d'un souvenir ä l'autre. Plus exactement,
suivant le sens qu'on choisit pour les parcourir, qu'on remonte le

courant, ou qu'on passe d'une rive ä l'autre, les memes representations
nous sembleront etre tantöt des souvenirs, et tantöt des notions ou des

idees generales»2.
Ces cadres de la memoire sont en outre pluriels, comme le sont

egalement toutes les appartenances sociales et culturelles des individus
en fonction des divers groupes auxquels ils sont associes. Or, s'il y a

bien une pluralite d'appartenances dans les societes contemporaines,
force est de constater qu'elle n'est pas toujours prise en compte alors
qu'elle meriterait de l'etre, surtout dans des contextes oü des prejuges
identitaires et des mises en exergue exclusives du cadre national tendent
ä l'ecraser dans les esprits.

Le mouvement ouvrier et plus encore le monde ouvrier se trouvent
dans une position de subalternite au sein des societes contemporaines.
Iis affrontent par consequent bien des difficultes et bien des resistances

lorsqu'ils s'efforcent de faire valoir une affirmation et d'obtenir une
reconnaissance de leur existence, de leurs experiences, parfois trauma-
tiques, de leurs luttes et de leur apport pour la collectivite. Or, cette
affirmation et cette reconnaissance se mesurent en particulier par les

traces que ce mouvement et ce monde ouvriers laissent ou ne laissent

pas dans l'espace public. Ces traces se presentent notamment par le

biais de monuments ou de plaques commemoratives, mais aussi dans
la toponymie. Elles peuvent relever d'initiatives ä caractere prive,
associatif ou militant; ou alors, comme dans le cas de l'attribution
des noms de rue ou de place, decouler d'un acte officiel de l'Etat ou
de communes en fonction de rapports de force politiques et societaux.

Le fier combat3 de l'affirmation et de la reconnaissance
par des monuments

Dans l'espace public genevois, les deux monuments commemoratifs
les plus emblematiques de l'histoire du mouvement ouvrier se font

2 Ibid., p. 289.
3 Cette formulation est inspiree de l'intitule de l'Ecomusee du fier monde - Musee

d'histoire et musee citoyen, installe ä Montreal dans d'anciens bains populaires:
ecomusee.qc.ca (consulte le 10 fevrier 2017, comme toutes les references sur
Internet ci-apres). II s'agit d'un espace museal consacre ä la vie ouvriere et aux
actions citoyennes.
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face de part et d'autre d'une grande place-carrefour qui est tout sauf
conviviale. Iis sont situes Tun et l'autre dans un quartier, Plainpalais, oü
se concentre la majeure partie des lieux de l'histoire et de la memoire
ouvrieres de la cite.

La presence de la Pierre consacree au souvenir de la fusillade du
9 novembre 19324, au bout de la plaine de Plainpalais, est due ä une
action militante; eile presente un double caractere, semi-officiel, parce
qu'elle est maintenue en place dans un espace public tres frequente, et
semi-associatif, parce qu'elle ne donne lieu qu'ä des commemorations
militantes. Ces rituels sont organises par Celles et ceux qui se considerent
comme les heritiers des victimes de ce massacre perpetre par l'armee
Suisse contre la population ouvriere et antifasciste de la cite du bout
du lac, mais sans une participation officielle de la part des autorites5.
Cette absence de reconnaissance officielle des faits et ce confinement
ä gauche de la memoire de la fusillade de 1932 et du traumatisme
subi par ses victimes vont peut-etre connaitre une evolution puisque le
Grand Conseil genevois, oti ne prevaut pas une majorite de centre-
gauche, s'est prononce debut 2017 en faveur d'une rehabilitation des

sept manifestants condamnes en 1933 par le Tribunal penal federal6.
Au debut de la rue Dancet, le monument consacre ä la memoire des

brigadistes suisses7 engages dans la guerre d'Espagne contre le fascisme
est d'une autre nature puisqu'il a ete officiellement erige et finance
en 2000 par les autorites municipales8. II s'agit cette fois d'une ceuvre

4 La fusillade de l'armee suisse qui fit 13 morts et 65 blesses le 9 novembre 1932
ä Geneve et pour laquelle les organisateurs d'une manifestation antifasciste furent
lourdement condamnes, non pas les responsables de cet assassinat. Voir Jean Batou,
Quand 1'esprit de Geneve s'embrase. Au-delä de la fusillade du 9 novembre 1932,
Lausanne, Editions d'en bas, 2012; Charles Heimberg, Stefanie Prezioso & Marianne
Enckell (ed.), Mourir en manifestant. Repressions en democratie, Lausanne, Editions
d'en bas, 2008.

5 A l'exception notable d'un moment, ephemere, au cours duquel, alors qu'il y
avait une majorite de centre-gauche au Conseil d'Etat, des magistrats ont prononce
des allocutions officielles allant dans le sens d'un travail de memoire. Voir les
interventions de Charles Beer en 2006 et Laurent Moutinot en 2007, Ibid., pp. 209-211
et 221-222.

6 Voir le rapport du 9.2.2016 sur la Resolution R00713A du Grand Conseil
genevois ä l'Assemblee föderale exen;ant le droit d'initiative cantonale:
ge.ch/grandconseil/data/texte/R00713A.pdf; et la Resolution 713 sur la rehabilitation
des sept manifestants condamnes suite ä la manifestation du 9.11.1932 dans sa version
definitive adoptee le 26.1.2017: ge.ch/grandconseil/data/loisvotee/RV00713.pdf.

7 Terme qui ne designe pas l'ensemble de tous les volontaires antifranquistes.
8 Voir la contribution de Camille Grandjean-Jornod dans ce volume.
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artistique, due ä Manuel Torres. Et
sa localisation n'a aucun lien avec les

faits qu'elle commemore. Si cette
oeuvre d'art existe bien par la volonte
de la Ville de Geneve, une majorite
de centre-gauche et la presence au sein
du Conseil administratif, au cours des

annees 1990, d'une fille de brigadiste,
la socialiste Jacqueline Burnand, ont
aide ä sa realisation. Et il y a un
element commun qui reunit fortement
les histoires de ce monument et du
precedent: le fait de devoir leur
existence ä l'engagement politique, syn-
dical et associatif de forces militantes
qui ont entame et poursuivi avec
obstination diverses demarches pour
parvenir ä leurs fins9. En effet, il faut
souligner avec insistance que la mise
en visibilite des memoires subalternes
ne surgit jamais spontanement et natu-
rellement. Elle necessite au contraire
des prises d'initiative et des actions
collectives.

Une autre categorie de monuments relies au monde ouvrier concerne
les immigres, italiens en particulier, ainsi que les saisonniers et saison-
nieres. C'est ainsi qu'un monument plutöt discret a ete recemment
inaugure, en novembre 2014, ä la place des Alpes par la Societe des
associations italiennes de Geneve, en presence des autorites, notamment
de magistrat-e-s d'origine italienne (voir ill. 24). Une inscription precise

qu'il est erige «en reconnaissance aux immigrantes et immigrants
italiens et ä leurs descendants pour leur role dans la construction de la
Ville de Geneve»10. Un autre monument du meme type est apparu un

9 Pour la Pierre du 9 novembre, voir l'entretien de Melanie Bores avec Jacques
Robert dans ce volume. En ce qui concerne le monument aux brigadistes, un comite
ad hoc anime par l'ancien conseiller administratif socialiste de Vernier Fulvio Moruzzi,
auquel participait notamment l'ancien brigadiste Eolo Morenzoni, avait effectue
un long travail de sensibilisation et de revendication en amont de son inauguration.

10 Voir: www.saig-ginevra.ch/new/wp-content/uploads/2015/02/La-notizia-
novembre-2014.pdf

24. Monument aux travailleurs italiens
(Geneve, 2014).
Photographie Alberto Campi
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mois plus tard au Lignon, dans la commune de Vernier11. Et ce n'est
peut-etre qu'une situation provisoire puisque la Ville de Geneve refle-
chit actuellement, ä la demande du Conseil municipal, ä un eventuel
monument qui rendrait hommage ä tous les saisonniers12.

Un amenagement memoriel moins connu mais significatif se situe
ä la peripheric du canton, dans la commune de Meyrin, premiere cite-
satellite de Suisse. Un Jardin des disparus13 installe dans un petit pare
ä cote d'un etablissement scolaire met en perspective des memoires
croisees, des memoires blessees. II trouve principalement son origine
dans le constat commun de plusieurs communautes etrangeres de cette
municipality de partager l'experience traumatique des disparitions
forcees. C'est ainsi qu'en 2000 est amenage symboliquement un lieu
de memoire avec six arbres, un par continent et un autre pour les

droits humains. Dix ans plus tard, suite ä un concours, c'est un banc
de marbre blanc en forme de point d'interrogation qui est installe.

L'histoire de ce Jardin des disparus ne releve pas specifiquement
de la memoire ouvriere, mais la presence de la memoire des disparus
argentins, notamment, montre bien qu'elle porte aussi des enjeux
memoriels lies ä l'histoire du mouvement ouvrier international. Elle est
eile aussi marquee par un engagement associatif decisif qui a d'ailleurs
porte en parallele sur la lutte pour la ratification et l'entree en force,
obtenue en 2010, d'une Convention internationale pour la protection
de toutes les personnes contre les disparitions forcees. C'est un lieu de

memoire singulier parce qu'il rassemble des histoires tres diverses qui
ont en commun l'histoire traumatique des disparitions forcees et
qu'il releve de territoires du monde entier. Mais il est en meme temps
installe dans la commune oü vivent des rescapes et des descendants
de toutes ces experiences caracterisees par un deuil inachevable.

Avec ces differents exemples de monuments commemoratifs
presents sur le territoire genevois, nous voyons combien la memoire
subalterne depend des engagements militants qui la portent. Ceux de

11 Idem.
12 Voir: www.ville-geneve.ch/conseil-municipal/objets-interventions/detail-rapport-

reponse/rapport-reponse-cm/891-167e
13 Voir ä ce propos Charles Heimberg, «Le Jardin des disparus de Meyrin, pres

de Geneve: une figure de la territoriality des memoires», Jesus Alonso Carballes &
Amy D.Wells (ed.), Traces, Empreintes, Monuments. Quels lieuxpour quelles memoires?
De 1989 ä nos jours, Limoges, Presses universitaires de Limoges (Pulim), 2014,
pp. 275-289. Voir aussi le site de l'association: www.jardindesdisparus.org (mis
ä jour jusqu'en 2011).
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Plainpalais et Meyrin sont d'ailleurs caracterises par des ceremonies
et des rituels qui ont en commun de parier aussi bien du present que
du passe, de mettre en relation les luttes et les souffrances du passe
avec des enjeux politiques et societaux du present14.

Les marques plus discretes des plaques et des tombes
Deux autres types de marqueurs des memoires subalternes se situent

plus en retrait dans l'espace public: les plaques commemoratives et
les tombes.

Les simples plaques apposees sur des facades sont souvent discretes

et peu remarquees. En realite, elles n'existent socialement qu'ä la
condition de donner lieu ä des rituels autour de l'evenement ou de la

personnalite qu'elles mentionnent, ce qui est plutöt rare. Par exemple,
la plaque de la rue des Plantaporrets, au numero 3, qui mentionne
que «Vladimir Ilitch Oulianov LENINE fondateur de l'Union sovie-

tique habita cette maison de 1904 ä 1905», n'est guere lisible faute
d'entretien et est aujourd'hui peu connue.

Les plaques commemoratives constituent des marqueurs memoriels
de l'espace qui meriteraient des enquetes systematiques15 meme s'il
n'est pas toujours aise de reconstituer le contexte, les conditions et la

temporalite de leur apparition, sauf, pour ce dernier point, quand leur
date d'inauguration figure explicitement. Leur etat d'entretien fournit
une premiere information. Mais en revanche, ces plaques ne precisent
pas toujours leur Statut, officiel ou prive.

Parce que les memoires construites ä un moment donne ne sont
jamais definitivement etablies, surtout quand elles concernent des sub-
alternites, les plaques commemoratives peuvent avoir une existence
ephemere, se trouver ä l'abandon ou finir par disparaitre. II est particu-
lierement malheureux que la plaque rendant hommage aux ouvriers
victimes du gigantesque chantier du Pont-Butin qui relie Vernier ä

Lancy par-dessus le Rhone ait aujourd'hui disparu16. Elle avait ete mise

en exergue en 2004 pour introduire un dossier des Cahiers d'histoire

14 Le rassemblement du 9 novembre mis ä part, une ceremonie se deroule au
matin du 1er Mai alternativement ä la Pierre ou au monument pour les brigadistes.
Au Jardin des disparus, des ceremonies marquent les anniversaires de sa creation.

15 Que le present volume ou le site www.notrehistoire.ch/group/5616-monuments-
et-plaques-commemoratives-du-mouvement-ouvrier-en-suisse contribuent ä encou-
rager pour le mouvement ouvrier en Suisse.

16 Elle a encore ete photographiee en avril 2012 par Armand Sin alors qu'elle
etait tachee par de la peinture: www.notrehistoire.ch/medias/29929
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du mouvement ouvrier qui etait consacre aux victimes du travail.
Elle alertait les passants, les pietons, sur le coüt humain de l'edifice:
«A LA MEMOIRE DES OUVRIERS VICTIMES DES TRAVAUX /
Joseph Costa, Bernex, le 28 fevrier 1919; Joachim Bourgeois, Allinges,
le 28 novembre 1920; Charles Thierry, Fribourg, le 2 mai 1923;
Robert Fromentin, Ormonts, le 10 juin 1926 ; Fritz Droz, Neuchätel,
le 12 octobre 1926.» Cette plaque rendait compte de cas individuels de

mort au et du travail. Elle donnait une image de la duree du chantier et
de la nature des migrations professionnelles de l'epoque. Cette absence

fait d'ailleurs echo ä une autre occultation, celle qui concerne l'explosion
de l'usine ä gaz du 23 aoüt 1909 ä Geneve17, une tragedie qui a fait le

meme nombre de victimes que la fusillade de novembre 1932 sans
toutefois aboutir pour l'instant ä un dispositifmemoriel comparable18.

L'existence de ces plaques commemoratives dans l'espace urbain
ou dans des lieux de memoire particuliers revet un incontestable inte-
ret pedagogique. Ces traces du passe nous disent sans doute quelque
chose de la societe dans laquelle elles se donnent ä voir. Elles ne relevent

pas toutes d'un meme niveau de conscience, parfois tres actif, parfois
sous-jacent, en fonction des configurations memorielles, des memoires
qui comptent ou ne comptent pas, dans chaque epoque. Elles sont
certes en retrait par rapport ä des monuments. Selon leurs dispositions
ou leur histoire, elles peuvent tout autant relever d'un acte officiel que
d'une initiative privee. Et il serait aussi interessant, dans le fond, de

reflechir en meme temps ä toutes les plaques commemoratives qui
n'existent pas et qui pourraient avoir du sens dans l'espace public.

Par de veritables monuments ou de simples plaques, les hommages
funeraires et les tombes de personnalites du mouvement ouvrier
correspondent ä d'autres marqueurs memoriels qui peuvent etre caracterises

par des rituels commemoratifs ou laisses ä l'abandon, mais qui constituent

en tout cas des traces significatives. Dans le contexte genevois,
les cimetieres de Saint-Georges et de Plainpalais (le cimetiere des Rois

reserve aux magistrats et personnalites marquantes) fournissent de bons

exemples. Celui de Saint-Georges abrite notamment la belle tombe-

17 Charles Heimberg, «L'explosion de l'Usine ä Gaz et ses treize victimes
oubliees, Geneve, 1909», Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier, n°20, 2004,
pp. 47-56.

18 L'existence d'une rue des Gazometres ne donne lieu ä aucune explication. II
en sera sans doute autrement avec le prochain amenagement d'un nouveau chemin
qui portera le nom de Chemin du 23-Aoüt, en hommage aux victimes du 23 aoüt
1909. Voir ge.ch/noms-geographiques/voie/geneve/chemin-du-23-aout
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monument de Johann-Philipp Becker, l'une des chevilles ouvrieres de
l'Association internationale des travailleurs, la Premiere Internationale,
ä Geneve19. Erige en 1889, portant des inscriptions en plusieurs langues
et un buste de Becker, ce monument est actuellement menace par les

racines d'un arbre et meriterait

pour le moins une restauration.
Une promenade dans ce meme
cimetiere permet aussi, notam-
ment, de voir la tombe
monumentale du socialiste Emile
Nicolet (1879-1921), avec la
mention «La classe ouvriere
de Geneve reconnaissante», la
tombe plus sobre de l'anarchiste
Louis Bertoni (1872-1947),
«A l'inlassable combattant de
la liberte» (signe de ses «cama-
rades et amis»), ou celle encore
plus discrete du communiste
Henri Fürst (1894-1932), «victime

de la tragedie du 9 no-
vembre» (voir ci-contre).

A Plainpalais, au cimetiere
des Rois, des conseillers d'Etat
socialistes, ainsi que l'ancien
maire de Geneve du Parti du
travail Roger Dafflon (1914-
1996) dont la tombe porte la
mention «Une vie au service des

plus demunis», sont enterres
parmi d'autres magistrats et per-
sonnalites. Figurent par exemple Andre Chavanne (1916-1990),Willy
Donze (1916-1987), JeanTreina (1899-1968), Maurice Braillard (1879-
1965), dont la notoriete comme architecte depasse sans doute celle
de conseiller d'Etat socialiste du gouvernement Nicole, Andre Ehrler
(1900-1949) et surtout Leon Nicole (1887-1965), ä qui est consacre un
somptueux monument avec buste et mains serrees en bas-relief, portant

19 Voir une notice redigee en 2008 par Marc Vuilleumier: aehmo.org/files/2016/
10/DOS_becker_notice.pdf. Voir aussi: www.notrehistoire.ch/medias/71634

25. Tombe d'Henri Fürst (Geneve, 1932).
Photographie Alberto Campi
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l'inscription «Tout par le peuple.Tout pour le peuple» et la signature
«Au defenseur des libertes populaires les travailleurs reconnaissants».

II y a certes des exceptions, mais ces differentes tombes tendent gene-
ralement ä l'euphemisation. Leurs textes, quand ils mentionnent l'exis-
tence d'un engagement, evitent de dire son nom: pas de socialiste, pas
d'anarchiste, pas de communiste. Seul Andre Chavanne est qualifie
d'humaniste, alors que les autres anciens magistrats sont presentes comme
tels, sans etiquette partisane. Seul Louis Bertoni est qualifie de combat-

tant, mais sa sepulture ne se trouve pas dans le cimetiere dedie aux
personnalites. II lui est d'ailleurs rendu hommage comme combattant de

la liberte, une formule qui pourrait s'appliquer ä bien d'autres combats

que les siens propres. Henri Fürst, pour sa part, est evidemment presente
comme un martyr, victime de la tragedie du 9 novembre, mais ni d'une
fusillade, ni de l'armee suisse. Enfin, la tombe de Leon Nicole se

distingue par l'abondance des mots qu'elle expose et leur dimension ou-
vriere (peuple, libertes populaires, travailleurs reconnaissants), mais la

non plus, il n'y a pas de place explicite pour la notion de socialisme.
Cette moderation, cette prudence, marquent probablement les

limites de ce qui etait possible dans un lieu qui demeure public, sous
gestdon municipale. Sans doute des formules un peu plus affirmees n'au-
raient-elles pas ete tolerees. Et il serait d'ailleurs interessant de savoir
si des tentatives ont ete engagees dans ce sens, si des pourparlers se sont
developpes, ou s'il s'agit plus simplement d'une forme d'autocensure.
En matiere de tombes et de monuments funeraires, pour le mouvement
ouvrier, c'est davantage une dynamique d'affirmation que de reconnaissance

qui prevaut, sauf peut-etre pour les magistrats du cimetiere des

Rois. Et l'on voit que cette affirmation est bridee, comme eile l'est aussi,

et meme davantage encore, avec la toponymie.

La toponymie ouvriere
Une autre dimension du marquage memoriel dans l'espace public

concerne encore en effet les noms de rue, de place, de lieu, voire d'eta-
blissement scolaire20. Dans ce domaine, meme si des demarches ou des

20 Par exemple avec le nom donne en 2009 ä une nouvelle ecole secondaire gene-
voise en reference ä Aimee Stitelmann (1925-2004), une tres jeune resistante
ffanco-suisse qui avait fait passer la frontiere ä des refugies pendant la guerre et
s'etait fait arreter en accompagnant des resistants de Suisse en France. Elle s'est
engagee toute sa vie en faveur des droits des plus demunis, enfants sans-papiers
et sans ecole, demandeurs d'asile, etc. Elle a ete rehabilitee juste avant son deces.
Voir: www.ge.ch/dcti/presse/2009-03-20_com.pdf

134



RAMER Ä CONTRE-COURANT

propositions peuvent etre effectuees, tout depend clairement de choix
et de decisions officielles arbitres et assumes par l'autorite politique.
Ainsi, ä bien des egards, la toponymie devoile les references et les

reperes qui caracterisent la culture dominante dans une societe. Elle
exprime des options et des preferences dans les manieres de convoquer
le passe (symboles republicains ou references aux anciens combattants
ou resistants en France, figures du Risorgimento ou du nationalisme en
Italie, noms d'autres lieux de l'espace national qui sont mis en avant

pour le faire valoir, etc.) ou parfois des continuites avec lui (persistance
des references franquistes dans l'espace public de l'Etat espagnol). Le
fait meme que la toponymie releve d'une construction symbolique ne
se perfoit pas spontanement tant eile finit par paraitre comme l'evi-
dence d'un dejä-lä.

Dans le cas genevois, eile fait d'abord et surtout la part belle aux
elites politiques, culturelles, militaires et economiques21. Quelques
exceptions sont toutefois ä mentionner, en particulier s'agissant d'anciens
magistrats et personnalites socialistes. Les rues qui leur sont attributes
sont soit de nouvelles arteres, soit un peu eloignees du centre de la ville,
dans des quartiers plus recents ou industriels. C'est lä un signe du
caractere statique bien plus prononce, et ainsi du conservatisme, de
la toponymie des centres historiques urbains, contrairement ä ce qui
peut etre eventuellement possible dans de nouvelles agglomerations.

Dans ce domaine, l'euphemisation de la presentation des personnalites

mises en evidence sur les plaques officielles est encore plus
prononcee. Ainsi, par exemple, Emile Nicolet est un «Homme d'Etat
genevois» quand AdrienWyss (1856-1938), l'une des grandes figures
du socialisme genevois d'avant 1914, n'est qu'un «Medecin
philanthrope»; Maurice Braillard est «Architecte et politicien» quand Jean
Treina, ä qui a ete dedie une promenade, est «Homme d'Etat»; pour sa

part, Leon Nicole a droit ä davantage de precisions, qui valent peut-
etre autant de justifications, puisqu'il est presente comme «Homme
politique genevois, conseiller d'Etat de 1933 ä 1936»; alors que Charles
Rosselet (1893-1946) n'est que «Politicien». Sur le site de l'Etat de

Geneve, des portraits complets, mais brefs, sont proposes qui ne sont
pas toujours precis. II est possible ä tout un chacun d'y contribuer.
Ainsi, AdrienWyss n'y etait presente que comme un depute radical, ce

qui n'est vrai que pour ses deux premieres annees au Grand Conseil,

21 Voir le site internet de l'Etat de Geneve: ge.ch/noms-geographiques
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anterieures ä la creation du Parti socialiste. D'autres precisions que j'ai
apportees figurent aujourd'hui sur la page web consacree ä Adrien
Wyss sous la rubrique... «Anecdotes» (sic)22.

Ainsi, si elle fait dejä figure d'exception, la presence de personna-
lites socialistes dans la toponymie genevoise se presente en plus comme
une modeste concession qui ne se justifie au fond que par la qualite
d'homme d'Etat ou de magistrat des figures concernees, voire eventuel-
lement par leur engagement humanitaire. Des lors, il n'y a assurement
pas de place pour les luttes sociales et politiques dans la denomination
des espaces publics genevois; et encore moins pour les luttes syndicales.

Pour mieux mettre ä jour la nature reelle de cette toponymie, il est
interessant de la placer en contraste avec celle d'une ville de gauche de la

banlieue parisienne, soit la ville de Montreuil en Seine-Saint-Denis. La
liste des noms de ses rues, de ses places et de ses lieux est en effet tres
eloquente23. Elle rassemble des personnalites republicaines, socialistes

et communistes; resistantes, feministes et culturelles. Babeuf et

Blanqui sont de la partie; mais il y a aussi un bon nombre de figures
feminines: FloraTristan et Hubertine Auclert, Louise Michel et Virginia
Woolf, mais aussi Danielle Casanova, Lucie Aubrac et Simone de
Beauvoir. Et il y a lä de quoi nous aider ä reflechir aux valeurs qui se

cachent, sans qu'on en ait toujours pleinement conscience, derriere
les intitules des rues et des places.

Ces traces de memoire ont elles-memes une histoire
Monuments, plaques, tombes, noms de lieux, les traces memorielles

des groupes subalternes n'existent pas spontanement dans l'espace
genevois, demeurent fragiles et resultent parfois d'une histoire com-
plexe. Or, cette histoire n'est pas toujours accessible ni visible. Certes,
il arrive que des monuments soient dates, voire signes. Mais cela ne
nous donne pas forcement toutes les des de comprehension de ce qui
les a rendus possibles. Bien sür, une tombe nous fournit de fait, en principe,

la date de son implantation, meme s'il peut y avoir des exceptions.
Et dans ce cas, c'est aussi son etat de conservation et d'entretien qui
nous informe de son histoire. Enfin, les noms de rue ou de place in-
diquent rarement la date et le contexte du choix de cette appellation.

22 Voir: ge.ch/noms-geographiques/voie/geneve/rue-adrien-wyss
23 Voir: www.annuaire-mairie.fr/rue-montreuil-93.html; ainsi que Philippe

Hivert & Gilbert Schoon, Montreuil. Dictionnaire historique des rues, Montreuil,
Musee de l'Histoire vivante, 2006, 2 vol.
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Pour montrer 1'interet de faire preuve de curiosite face ä toute trace
memorielle en interrogeant son histoire, nous pouvons evoquer en
contrepoint un exemple qui ne concerne pas le mouvement ouvrier,
mais une memoire subalterne et tres traumatique, la Maison d'Izieu,
dans l'Ain. Elle abritait des enfants juifs durant la Seconde Guerre
mondiale. Et c'est lä que Klaus Barbie et ses sbires, le 6 avril 1944, sont
venus enlever 44 enfants et 7 adultes qui ont tous ete menes ä l'exter-
mination (seule une femme adulte a survecu ä la deportation). La
maison oü vivaient ces enfants, et d'autres encore, est aujourd'hui
visitable dans le cadre d'un memorial24 qui a ete constitue tardivement,
en 1994. Or, les differentes plaques apposees sur sa facade permettent
d'illustrer cette construction memorielle tardive, et notamment l'his-
toire de cette maison qui est restee si longtemps ä l'abandon, seule

une ceremonie annuelle rappelant pendant une longue periode les faits
dramatiques qui s'y etaient produits. Le commentaire de ces plaques
permet ainsi de bien mettre en evidence le caractere construit de la
memoire et le fait surtout que son institutionnalisation recente comme
un lieu museifie constitue un fait significatif qui n'allait pas de soi et qui
s'est deroule dans le contexte specifique et favorable des annees 1990.

Chaque fois que c'est possible, parce qu'elles l'indiquent, ou parce
que des sources sont disponibles pour nous le faire savoir, il vaut done
la peine d'interroger les traces memorielles du monde et du mouvement
ouvriers pour en examiner l'histoire et ainsi en comprendre plus fine-
ment le sens et la valeur.

Ramer ä contre-courant. La fragilite des memoires subalternes
Les quelques exemples de traces memorielles que nous avons

brievement evoques relevent soit d'une action militante en faveur de la

mise ä jour d'une memoire occultee, soit d'un acte officiel de
reconnaissance de l'apport d'une personnalite au bien public, eventuelle-
ment d'un peu des deux. II s'agit par consequent soit d'une memoire
et d'une reconnaissance affirmees et conquises, soit d'une reconnaissance

et d'une memoire concedees, eventuellement un peu des deux.
Affirmer et faire reconnaitre les memoires d'en bas implique un

veritable combat. II faut en effet les affirmer et les faire reconnaitre,
voire en reaffirmer les contenus reels quand elles ont ete reconnues mais

que leurs contenus ont ete soumis ä une euphemisation. II existe ainsi

24 Maison d'Izieu. Memorial des enfants juifs extermines: www.memorializieu.eu
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une dynamique des memoires, qui s'inscrit dans leurs cadres sociaux
et dans des rapports de force politiques et societaux. Les memoires
n'existent en effet que dans la duree et, quand elles sont subalternes,
elles demeurent sans cesse fragiles, souvent menacees d'essoufflement,
voire de disparition.

Ainsi, le travail de memoire passe par un travail d'histoire, la
construction d'une intelligibility du passe necessitant de mettre ä

distance des evidences et de combler des silences qui sont en realite le

produit plus ou moins cache de la culture dominante. Meme si le bilan
ä ce jour parait encore bien mitige en ce qui concerne le mouvement
et le monde ouvriers, le travail d'affirmation d'une histoire et d'une
memoire reconnaissant des figures dominees au sein des societes
d'hier et d'aujourd'hui demeure plus que jamais necessaire. En n'ou-
bliant pas qu'il s'effectue toujours ä rebrousse-poil, en affrontant des

courants contraires.
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